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Lecteurs, 
lectrices, 

habitant.e.s
partenaires,
ami.e.s de

 Reynerie Miroir, 

votre journal est 
en danger !

Si vous pensez 
que la liberté 

d'expression est 
importante

 envoyez vos dons 
à 

Helloasso
lien ci-dessous

Cet argent 
permettra 
d'assurer 

l'indépendance de 
Reynerie Miroir.



Ont contribué à ce numéro 
Habitant.e.s bénévoles : Sophie de Angelis et Annie Conter (co‐directrices 
du journal), Suzanne Barthès, Nicole Bégot, Kheira Bettayeb, Jean Pierre 
Bouché, Odette Brut‐Lenoir, Dolorès Canezin, Didier Christophe, Colette 
Desjardins, Firdoos, Enrique & Nicole Fraga, Evelyne Gasquet,  Christiane 
Houali, André Hanus,Marie‐Chritine Jaillet, Odette Justeau, Martine Lucas, 
Aïcha Maherzi,  Anne Maumus, Sonia Moussay, Claude Maya, Pierre Mer‐
sadier‐Vigroux, Frédérique Saïd, Samia Bendidi, Jacques Rovaris et les 
habitantes qui souhaitent garder l'anonymat. 
Kapseurs :  Merlin Gouzien  
Services civiques : Alexis Finocchi (AFEV) 
Artistes : Le collectif Banlieuz'arts, Pascal Moreno.
Les associations : L'AFEV, Gaelle Henrott (lBas d'Immeubles), Dire, En 
quête de Patrimoine, Jeunesse au Plein Air31, Moshen, Parle Avec Elles, 
Miroir vers l'Avenir, TO7. 
Jeunes de Jeunesse au Plein Air Nour et Assma: 
Les Professionnels et élus : Jean Luc Moudenc  Maire de Toulouse, 
Emmanuelle Montagut et David Dupuy (Centre culturel Reynerie), 
Dominique Bernat (Centre Culturel Alban Minville, Odile Bartolo, Mylene 
Pages, Sandrine Belaval  (Centre social Reynerie), Anne Rosenblatt et 
Cécile Clarac (Médiathèque Grand M).

Infos techniques 
Association Reynerie Miroir, le journal des habitants.

Financement : DRAC Occitanie, Mairie de Toulouse, Conseil Départemen‐
tal, les contributeurs (encarts page 20) et les adhérents, la vente des 
livres "D'arbre en arbre au parc de la Reynerie" et "Voyage à Reynerie au 
fil de l'eau et de la plume"*
Dépôt légal  : journal gratuit ISSN 2263‐3553
Impression Scopie, Tirage : 1500 exemplaires  
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Nous rencontrer 
• Le mercredi de 17h à 19h Maison Toulouse Services
• Le jeudi de 14h à 17h Moshen RdC collectif Abbal 

Nous écrire
• Par mail : contact@reynerie‐miroir.net 
• Par courrier : Ass° Reynerie Miroir ‐chez A. Conter, Immeuble 
guyenne 17 avenue Winston Churchill, 31100 Toulouse  

dates limites d'envoi des articles pour le n°45
: 1er octobre 2024

Consulter notre SITE et son agenda mis à jour :
https://reynerie‐miroir.net/

Archives depuis le n°1 consultables sur le site et sur le blog : 
http://reyneriemiroir.jimdo.com/

J'adhère à l'association Reynerie Miroir 
NOM & PRENOM ..............................................................ADRESSE.............................................................................
TELEPHONE.......................................................................
Courriel...............................................................................
Règlement par chèque (5€) adressé à l'association Reynerie Miroir qui peut être déposé à l'adresse ci‐dessus
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Ils nous soutiennent 

   
Dans le numéro 43 de Reynerie Miroir, nous 
avions choisi de parler de Liberté d’Expression. 
Nous sentions qu’il était important de rappeler 
quelques principes fondamentaux à ce sujet... 
Nous ne pensions pas si bien faire  ! Nous voilà 
sanctionnés et qualifiés de « partisans », notre 
journal se voit doté par la Ville de Toulouse de 
seulement la moitié du financement dont il 
aurait besoin pour paraître normalement cette 
année. A notre demande, M. Jean-Luc Moudenc 
en personne, nous a écrit un courrier que vous 
pouvez lire dans ce numéro. Il y déclare que nous 
avons risqué de “délivrer une opinion 
caricaturale et clivante”.... 
Ceci explique pourquoi nous avons choisi de 
paraître en noir et blanc ce trimestre, pour 
maintenir notre format de 20 pages et faire 
quelques économies dans l’espoir de maintenir le 
nombre de parutions cette année. C’est pourquoi 
nous faisons également un appel à dons sur 
Helloasso (voir le lien page 1 ou sur le site). 
Cette polémique nous a fait accéder à la 
célébrité  : nous avons été contactés de toutes 
parts, pour un article dans la Dépêche, des 
reportages sur France3 région… c’est un « titre 
de gloire  » dixit une journaliste. Et nombre 
d’entre vous, lecteurs, associations, partenaires, 
nous ont affirmé leur soutien, en apprenant la 
nouvelle. Cela fait chaud au cœur, car quand on 
fait ce journal bénévolement, avec passion et 
sincérité, les propos qui nous ont été tenus nous 
ont profondément blessés. 
Nous avons donc fait le choix d’ouvrir nos 
colonnes Quartier Libre à celles et ceux qui le 
souhaitent, habitantes et habitants de Reynerie, 
de Bellefontaine, de Mirail U ou encore des 

Pradettes, et autres.  
Cependant, les pages les  plus précieuses 
pour nous, inaperçues par les maires dans 
leur courrier, réalisées sur la vie du 
quartier, par Bas d’Immeubles, Agir Dans 
Mon Quartier au centre Social, par Alexis 
et Merlin, dont c’est le dernier numéro en 
tant que « missionnés »  de l’Afev (merci à 
eux de nous avoir suivis et soutenus tout au 
long de cette folle année !), le portrait de 
Firdoos, une jeune habitante de Poulenc, 
championne de foot, des nouvelles du 
quartier, des annonces pour l’été...Le 
depart d'Odile et l'arrivée de Vincent au 
Centre Social, l'agenda de la médiathèque 
et d'un été au bord du lac !
Et en prime vous trouverez le journal en 
couleur sur notre site www.reynerie-
miroir.net
Nous vous souhaitons un bon été, au bord 
du lac ou ailleurs !
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L’Image des quartiers dans les médias, 
Pause Dej à Imaginations Fertiles

Les "Imaginations Fertiles" invitent à la réflexion, le mardi pour 
la « Pause Dej ».
Ce jour là 4 juin, le thème choisi portait sur les médias. Étaient 
présents dans le parc Clairfont, une trentaine de personnes, le 
journal Reynerie Miroir, le Club de la Presse : "Mon quartier, ma 
life" et "2.35 Scope". Une rencontre animée par Adriana autour 
de jeux questions/réponses (voir photo ci‐contre).
Le journalisme c’est travailler sur une thématique avec une 
trame déjà imaginée ; travailler sur un périmètre géographique ; 
informer sans préjugés ; et en utilisant  plusieurs supports.
Les habitants ressentent un manque de neutralité, une 
manipulation des mots, des montages qui modifient la réalité, 
sans relecture possible...Les faits divers sont remontés par les 
pompiers ou la police, et les informations sont de ce fait 
“négatives” ou impactantes. Il en ressort un besoin 
d’interlocuteurs ou de relais locaux, pour informer des actions et 
initiatives positives. 
Les invités de cette pause dej représentent des initiatives 
positives :
Reynerie Miroir : un journal trimestriel qui informe sur les 
événements et programmation du quartier, publie des articles 

d’interviews ou proposés par les habitants. Un site complète les 
infos sur un territoire plus vaste. 
Mon Quartier, ma life est une agence de communication, relais 
entre les médias régionaux et les habitant.e.s. Trois services 
civiques y travaillent : Dorian, Kenza et Cecilia. Leur objectif : 
créer un annuaire de personnes ressources à la disposition des 
médias régionaux (article ci‐dessous).
Enfin, la scope 2.35 est un média alternatif audiovisuel qui crée 
des podcasts et des portraits d’expériences de vie. 
Pour les participants et les intervenants, l’importance de donner 
son avis est essentiel !    

Annie

Mon Quartier, Ma Life » MQ,ML est une initiative des 
journalistes du Club de la presse Occitanie. Son but : nouer un lien 
entre la presse et les quartiers populaires, faire remonter plus 
facilement l’information des quartiers vers les médias. On parle peu 
ou de façon parcellaire des quartiers populaires et de leurs habitants 
dans les médias français. Et quand les journalistes vont sur le terrain, 
ils n’interrogent pas toujours les bonnes personnes. Ce déséquilibre 
dans le traitement médiatique donne parfois aux habitants des 
quartiers, le sentiment d’être délaissés ou peu considérés par la 
presse, et procure dans la population française un sentiment exacerbé 
d’insécurité.
MQ,ML a pour objectif de faire connaître le dynamisme des quartiers 
dans tous les domaines qu’ils soient culturel, économique, sportif, 

citoyen auprès des journalistes ; de faire émerger les récits, les histoires, les gens qui font ces quartiers.
MQ,ML n’est pas un média et ne produit pas de contenu. C’est un outil pour apporter l’information aux journalistes qui 
par manque de temps et de moyens n’ont plus qu’une vision parcellaire de ces territoires.« Mon Quartier, Ma Life » a pour 
vocation d’aller chercher l’information à la source au service des territoires et de leurs habitant∙es afin de mieux traiter 
l’actualité des quartiers populaires avec un lien direct entre la presse et les acteurs du quotidien de ces territoires.

Extrait de la plaquette éponyme

le 19 juin, la Mairie invitait les habitants à la base nautique pour 

un moment convivial 

"Coeurs de Quartier en fête".

Le Maire JL Moudenc a annoncé l'arrivée au 30 août d'un 

meilleur maillage de Velo'Toulouse avec des vélos en libre service 

dont une partie seront à assistance électrique. 

De nombreux habitants, mais également des élus, étaient 

présents pour clore la soirée sur un concert 

de ManoucheDrome 

 Lancement de MQ, ML à MTS 
De gauche à droite G.Cognard, JL LLorca, Cecilia, 

Kenza et Dorian en service civique 



Fête des arts

C’est avec fierté et émotion que les enfants de l’école Françoise Héritier ont 
accueilli leur famille pour partager un couscous le 4 juillet 2023, grâce à 
l’initiative ADMQ portée par Khedidja et Najette. Certains parents et grand‐
parents n’avaient jamais franchi les grilles de l’école. Cet évènement festif, le 
premier depuis la période du confinement, clôturait un travail centré sur l’art, 
suivi tout au long de l’année et partagé avec les parents sous la forme de 
déambulations, ponctuées par les chorales des enfants des cinq classes. Les 
portes ouvertes du 4 juillet ont permis de restituer ce travail sur les habitations 
du quartier, les immeubles Candilis, les espaces verts, le château de la 
Reynerie… Et surtout,  les enfants de CM2 qui allaient quitter l’école pour le collège ont eu la fierté de monter un par un 
sur le podium et de se voir remettre un diplôme de fin d’études primaires. Quelle joyeuse fin d’année !

V i e  d e  q u a r ti e r  
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   (ADMQ), à l’heure de la restitution…

Plusieurs projets d’habitants, soutenus par le dispositif ADMQ et réalisés en 2023‐2024, ont fait l’objet d’une 
présentation‐bilan auprès du Comité de gestion d’ADMQ. Il s’agit des opérations « Mes belles dents », « Fête des arts », 
« Concours du meilleur pâtissier de la Reynerie » et « La mission de Noël pour un nouveau monde ».  

Les 5 binômes de participantes

 A gauche les 2 lauréates Zaïna et Neïma

Mes belles dents

La manifestation ‘Mes belles dents’ du 24 janvier 2024  
portée par Khadidiatou et par la directrice du CLAE de la 
maternelle Simone Veil, visait à sensibiliser les enfants à 
l’hygiène bucco‐dentaire. Des étudiants en chirurgie dentaire 
ainsi que l’association Nutry‐Boogy ont animé l’opération en 
proposant des activités ludiques aux 75 enfants présents, 
ainsi qu’un kit de brossage de dents. Ainsi,  un rituel de 
brossage des dents a été instauré chaque jour après le 
déjeuner avec la coopération enthousiaste des enfants.  Le 
dispositif ADMQ a permis de financer le goûter qui a clôturé 
la fête du 24 janvier ainsi que les kits de brossage des dents.

Les prochaines réunions d’ADMQ, appelées « comités de gestion » auront lieu à partir de  septembre. Les dossiers 
doivent être déposés au centre social auprès de Mylène Pagès au plus tard une semaine avant le comité de gestion. 
Tout habitant du quartier peut participer au comité et aura le droit de vote dès sa deuxième participation. 
Tel 05 34 60 83 70 

Le fameux fraisier !

Mylène et Frédérique

Concours du meilleur pâtissier de la Reynerie

Qui se serait lancé dans la confection d’un fraisier, digne de la 
meilleure pâtisserie, s’il n’en avait jamais réalisé de sa vie ?! 
C’est le défi qui a été lancé par les 2 organisatrices Syrine et 
Fatma, en partenariat avec l'association Miroir vers l'avenir, et 
financé par ADMQ, aux 5 équipes de joyeuses pâtissières, le 
18 avril 2024. Par équipe de 2, dont une adulte et une 
mineure, on leur a fourni le matériel, les ingrédients, la recette 
et elles se sont lancées dans l’aventure, en suivant dans la 
bonne humeur et la coopération, les étapes de la confection. 
La décoration, laissée libre, leur a permis de rivaliser 
d’imagination. Le jury, très officiel, a statué le lendemain en 
attribuant une note pour le travail d’équipe, la présentation 
orale, le goût et l’esthétique. Le public de 50 personnes 
environ a assisté à la remise des prix, solennelle, et les 
pâtissières, intimidées mais fières, sont  toutes reparties avec 
un cadeau.



V i e  d e  q u a r ti e r  
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Noël 2023 Mission de Noël 
pour un nouveau monde 

La magie de Noël a fait briller les yeux et les costumes des enfants ainsi 
que les larmes d’émotion des parents, lors des 2 spectacles organisés 
salle Barcelone, sur 2 jours par les sept CLAE des écoles de la Reynerie, 
les associations Les Triolettes de Basso, Reynerie Services, Nutry‐Boogy. 
Ils ont réuni à chaque fois environ 700 personnes. C’était l’occasion de 
sensibiliser les enfants aux conséquences du réchauffement 
climatique : le Père Noël avait disparu avec la banquise ! C’était aussi la 
restitution d’un travail préparé avec les enfants dans les CLAE. Initié par 
Nagia et Leïla, le dispositif ADMQ a financé des décors des spectacles et 
une partie des animations et prestations des artistes. Pour le bonheur 
de tous, un Père Noël bien vert est revenu à la fin du spectacle. 

 Mylène et Frédérique

Finissage de l’exposition au château 

Les Banlieuz’Arts ont clôturé leur exposition  Banlieuz’arbres lors du finissage organisé  le Samedi 22 
juin 2024 de 15h à 20h dans le parc du château de Reynerie.
Au programme, vous avez pu profiter d’une visite libre, dans le château (1) et dans le parc, d’une 
partie de l’exposition Banlieuz’Arbres de 15h à 20h.  Philippe Sahuc, jongleur de langue a assuré sa 
prestation Palarbres auprès du Sureau Noir et vous a emportés dans son voyage linguistique et 
poétique (2). La chorale Chœurs du lac, créée suite à une initiative ADMQ, s’est produite pour la 
première fois et a interprété 2 chants de musique du monde. S’en est suivie une table ronde animée 
par Rémi Droin, en présence de professionnels de la culture, des droits culturels et d’habitants (3), 
intitulée de Racines à Banlieuz’Arts... Cette table ronde a eu pour intérêt de questionner les droits 
culturels, la participation des habitants, de montrer en quoi, il est intéressant que la culture émane 
des habitants, de leur participation et de s'interroger sur ce pouvoir d’agir et la capacité des habitants 
à faire vivre la culture.
Cette table ronde a eu pour objectif de réfléchir sur la place et le rôle de l'art et des artistes dans la vie sociale, la société 
et en quoi ce travail est bénéfique pour notre quartier.

                                             Sandrine

Vernissage de l'expo Banlieuz'arbres 21 mars 2024, à gauche le groupe d'artistes, ci dessus, "Arbres nos soeurs, nos 
frères, lu en poésie par Erik et Aïcha, à droite le catalogue d'artistes édité par le centre social 

Les Banlieuz'arts, exposition Banlieuz'arbres

1 2
3
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Après25 ans dans les centres sociaux, Odile est revenue en 
2012 dans notre quartier de Reynerie. « Un retour par 
choix » dit‐elle volontiers.
Depuis 12 ans, grâce à ta présence, ton dynamisme, ton 
ouverture d’esprit et ton engagement, le centre social est 
un lieu vivant animé par une équipe créative et 
accueillante.
Comment oublier le premier FIPH* où nous avons présenté 
le projet de Reynerie Miroir, le journal des habitants, sous 
la forme d’un numéro zéro. Enthousiaste et faisant 
confiance, ce fut pour Reynerie Miroir le pied à l’étrier pour 
les deux premiers numéros ! La mairie a pris la suite du 
financement puis la DRAC !
Que de moments partagés dans les comités de gestion 
d’Agir Dans Mon Quartier,de rencontres d’habitants 
engagés dans la vie du quartier, dans les jardins partagés 
gérés par le collectif ABC**, à la Maison pour les familles, 

aux petits 
déjeuners 
partenaires, 
véritables mines 
d’informations et 

d’idées pour notre journal, aux expositions, celles des 
Abattoirs,des personnes en situation de handicap, 
jusqu’aux plus récentes, en 2022 et en 2024, l’expo 
Banlieuz’arbreet son magnifique catalogue d’artistes (voir 
page 5) ! 
Echanger le jeudi près du petit camion bleu qui anime le 
marché, ou à la ludothèque ..
Comment oublier les illuminations fragiles des Balcons du 
lac, ce drôle de projet d’agrandissement du lac, un premier 
avril 2018 où Reynerie devenait Reynise, la fête des années 
70, d’Halloween..  
Et revivre ces repas de groupe, ceux des seniors et ses 
petits cadeaux de Noël, la « Ronde des saveurs.
Ces partages sur la vie en prison, parfois nos coups de 
cœur et nos coups de blues !
Toujours disponible et chaleureuse, Odile, nous te 
souhaitons de découvrir le vrai temps libre, celuides terres 
inconnues, ici ou ailleurs et artistiques peut‐être !
Merci pour ta confiance, les petites associations comme la 
nôtre ont besoin de cet accompagnement solidaire pour 
créer d’authentiques liens sociaux.

*Fonds d’Initiative Projets Habitants
** A Alliances et Cultures ; B Bas d’Immeubles, C Centre Social 
Reynerie

 
Après 20 ans 
dans la centre 
social d’Auterive 
et 3 ans au centre 
social d’Empalot 
qui sera sous le 
contrôle de la 
mairie à partir du  
premier avril 
2025, Vincent 
Fischer prend la 

su ite d’Odile 
Bartolo à la direction du centre social de la Reynerie. Ils 
partagent les mêmes valeurs depuis 20 ans qu’ils 
collaborent à la fédération des centres sociaux. 
A Empalot, il a apprécié  « les trophées de la réussite » qui 
une fois par an, met à l’honneur des initiatives. Par 
exemple parmi les lauréats, on trouve cette année, une 

jeune association, Bouge Tes Pieds qui propose des 
activités pour les jeunes», un autre trophée a été décerné 
à  Lahcen Cherdoud, pour sa bravoure. Le jeune homme 
avait évacué plusieurs habitants d’un immeuble en flamme. 
Le sport était également à l’honneur. Plusieurs élèves du 
Toulouse Taekwondo, des bénévoles du club de foot et la 
section Karaté de la MJC faisaient partie des lauréats. Tout 
comme une habitante ayant réalisé un court‐métrage et 
une association de mamans. 
Vincent évoque également le GIRLE, groupe interreligieux 
et laïcité d'Empalot qui se réunit une fois par mois pour 
favoriser le dialogue entre croyants de différents cultes ou 
non croyants avec humour et dans l’apaisement. 
Souhaitons à Vincent de développer de nouveaux projets et 
de continuer dans l’esprit généreux et entreprenant 
d’Odile !

Annie

V i e  d e  q u a r ti e r  
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Au revoir Odile

Bienvenue Vincent 

Lecture 
Pascal Moreno, ancien professeur de judo au centre d'animation de la 
Reynerie est l'auteur de ce livre "Le Mythe Assassin".
Et août 1989, un groupe de jeunes rafteurs partent au Pérou pour explorer 
le Mara on, source de l'Amazone. Enthousiastes, ils sont bien vite confrontés 
à la dure réalité du pays et aux difficultés rlationnelles jusqu'au drame. Que 
s'est-il passé ? Disparition? noyade? Prise d'otages ?...
Plus de vingt ans après cette tragédie, les ombreuses questions de Pascal 
demeureront-eles sans réponses ? Trouvera-t-il enfin la paix ? 
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En mars dernier Alexis et moi nous nous sommes rendus au lycée Joseph 
Gallieni à l'occasion de la projection d'un court métrage réalisé par les 
élèves de la classe de seconde CTRM (Conducteur Transport Routier 
Marchandises) intitulé Phil Conducteur.
Ce sont 24 élèves dont 19 inscrits au programme des internats 
d'excellence qui ont participé à la création de ce film ; ils y présentent les 
nombreuses formations que propose l'établissement, allant de la 
mécanique à la restauration, en passant par la logistique et le 
management, mettant un point d'honneur à exprimer l'importance du 
lien social dans ces milieux professionnels.
Suite à quoi ils se sont vu remettre un diplôme par la direction générale de l'enseignement scolaire afin de valoriser les 
compétences qu'ils ont acquises sur leur curriculum vitae (photo ci‐contre)
Ce film vise à promouvoir le programme des internats d'excellence permettant à des collégiens, des lycéens et des 

étudiants de poursuivre leurs parcours au sein d'établissements 
proposant des formations et filières spécifiques loin de leurs domiciles. 
Le lycée Gallieni a bénéficié d'un financement (Etat et Région) pour 
rénover son internat, qui accueille désormais 255 lycéens et étudiants en 
BTS (photo ci‐dessus) provenant de toute l'académie et plus encore 
depuis son ouverture en octobre dernier. 
Les internes disposent d'un foyer, d'un espace de travail, de salles 
d'audiovisuel et de sport. Cette restructuration offre un cadre de vie 
convivial et chaleureux aux étudiants permettant ainsi de lutter contre le 
décrochage scolaire, de donner leur chance aux élèves des quartiers 
défavorisés et de développer la mixité. 

Merlin Gouzien

L'internat d'excellence à "Joseph Gallieni"

Firdoos, trophée de la meilleure joueuse de foot

A 11 ans, cette élève de CM2 de l’école Françoise L’héritier, est passionnée 
de foot. « C’est ma sœur aînée qui aime le foot qui m’a marquée. J’ai 
commencé à pratiquer à 10 ans au club de la Faourette, puis au club de 
Papus, un club mixte, enfin au TFC section féminine dont le niveau est plus 
élevé.»
Firdoos m’explique qu’ils sont 11 dans un tournoi, qu’elle est 
"milieu" derrière les "attaquantes" et devant les "défonceuses" qui 
protègent les "gardiennes de but". Un tournoi dure 15 minutes et un 
championnat 2 fois 12 minutes. Elle sort parfois de Toulouse pour 
affronter d’autres équipes, comme en juin pour un championnat à Lyon.
Dans sa chambre à l’immeuble Poulenc, elle est fière de me montrer sa 
douzaine de coupes, ses 24 médailles et son trophée de « Meilleure 
joueuse, but, dribble, bonne passe ... »,  obtenus depuis deux ans.
« J’aime le bon esprit d’équipe du foot et le collectif »  En 6ème à Fermat l’an 
prochain, elle 
continuera en 
niveau 2 au TFC 
et en niveau 3 
au club de 
Papus. 

Souhaitons lui autant de victoires !
Une jeune fille qui démontre par sa vivacité et son 
engagement dans le sport qu’il n’y a pas que des voyous à la 
Reynerie. 

Annie



Le 15 mai, rencontre 
entre des habitants, le 
Maire du quartier, les 
polices municipale et 
nationale sur le thème 

de la sécurité et plus particulièrement sur le marché illégal 
place Abbal.

Pour la Police Nationale, « ce marché pose un problème de 
salubrité publique, de délit de vente à la sauvette passible de 
mise en garde à vue et d’une amende de 300€. 
Les moyens de la police municipale étant plus limités, les deux 
polices organisent des opérations conjointes. Depuis juin 
2022, 86 opérations assistées par « vidéosurveillance 
municipale » et accompagnées du Parquet, ont entraîné 54 
mises en garde à vue, 28 poursuites pénales, la saisie de 33 
véhicules et de 47 tonnes de marchandises illégales.
Les habitant.e.s ont ensuite commenté : 
« Ils arrivent par le métro avec des caddies, se cachent et 
ressortent dès que la police s’est éloignée. il faut sécuriser la 
sortie lu métro !» ; « Les garages servent d’entrepôt : c’est une 
vraie organisation ! » ; « il faudrait contrôler le recel d’objets 

volés et revendus » ; « améliorer l’accueil au commissariat et 
mieux, en mettre un place Abbal. » ; « A la paroisse, ils entrent 
dans la cour font leurs besoins et les parkings sont saturés. » 
« Ils urinent le long de l’immeuble dans la voie piétonne ; Les 
WC publics devraient être signalés, car les vendeurs disent ne 
pas les connaître. » Une autre : « Il faut améliorer le relais 
entre la police municipale et la police nationale » « La peur 
augmente on dirait la guerre, on souffre ici ! » ; « Depuis 2 
ans, il y a une nette aggravation du problème. » ; « Le WE, ça 
augmente, on a honte de recevoir nos amis, de vivre ici ! ».  
Une habitante suggère : « Et si on procédait autrement ? Le 
surveiller, le régulariser, au bénéfice de tout le monde sur le 
plan sociétal et environnemental. » 
Pour le branchement électrique sauvage, le maire  propose de 
mettre une horloge. 
La police Municipale est rassurante « on est à vos côtés, on ne 
s’accommode pas de cette situation. »
Le Maire Gaétan Cognard a remercié les habitants pour leurs 
précieux témoignages. Espérons qu’ensemble, ils réussissent à 
régler cet épineux problème ! Annie

NDLR Un commissariat place Abbal comme suggéré par le 
commissaire enquêteur serait disuasif ! 

Propreté du quartier REYNERIE 

La Reynerie (quartier sud de Toulouse) doit son nom au château, une 
folie construite en 1781 par Guillaume Dubarry. Ce pavillon est 
également situé sur le flanc de la première terrasse alluviale, dominant le 
lac.
Depuis plusieurs années le quartier manque de propreté, notamment le 
jeudi après le marché, les rues sont encore plus sales avec les déchets de 
fruits et légumes jetés par terre. 
Cela cause une hygiène négligée et la présence de rats. 
Malgré les efforts réalisés par les éboueurs, le quartier, la Reynerie reste 
toujours endommagé par les déchets. 
Pour permettre une habitation dans le quartier propre, il faudrait limiter 
les emballages et mettre ses déchets à la poubelle. Cela permettra de  
vivre dans un environnement propre sans danger 

Assma, stagiaire à Reynerie Miroir
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La place André‐Abbal 

La place a été aménagée en  1974‐1976 sur la 
dalle du quartier.
La place André‐Abbal se situe au cœur du 
quartier Reynerie. Dans le sud ouest de la place 
se trouve le lac de la Reynerie creusé entre 
1970‐1974. 
La place est entièrement piétonne et 
principalement destinée aux circulations douces. 
Elle est bordée sur deux côtés par plusieurs voies 
de circulation automobile en sens unique de la 
rue Kiev vers la rue Germaine‐Peyroles
C'est sur la place André‐Abbal que se trouve la 
station Reynerie ligne A, ainsi que le lac Reynerie 
et le pigeonnier

Nour

La police à la rencontre des habitants 

Une journée sportive et citoyenne 

s'est déroulée le mercredi 3 avril place Abbal afin de favoriser le dialogue police‐
habitants‐jeunes en présence d'associations et d'acteurs de terrain. De 
nombreuses animations sportives et d'exercices de prise de conscience de ses 
capacités et de ses limites (addictions, équilibre....) étaient encadrées par les 
policier.e.s volontaires. 

Annie

Les jeunes stagiaires de Jeunesse au Plein air s'expriment

Le mur d'escalade 

Réunion publique sur le thème de la sécurité
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RE‐RE‐Réforme Assurance Chômage 

Marie Lacoste, Secrétaire Générale du MNCP (Mouvement 
National des chômeurs et précaires) est venue à TO7 pour 
parler du projet.
Depuis le 1erjanvier 2024, France Travail remplace Pôle Emploi. 
Le gouvernement annonce vouloir une nouvelle fois réduire les 
droits au chômage.
Un débat sur ce thème soulève de nombreuses questions. Alors 
que la lutte pour la retraite a mobilisé fortement, la nouvelle 
réforme de l’allocation chômage touche peu : les jeunes en 
particulier ne se sentent pas concernés. Mais à France Travail, 
« ça va pas bien »  ce sont agressions verbales et menaces de 
suicide…..
L’État convoite le budget de l’UNEDIC (géré par les syndicats et 
le patronat), qui est excédentaire et a commencé à en récupérer 

la gestion en transformant les cotisations salariales en CSG et souhaite le renflouer par une baisse du chômage, de 7.2% 
actuellement à 5% en 2027.
Pour lutter contre le chômage, il faut lutter contre les chômeurs "Fraudeurs, Fainéants, Profiteurs". Les contrôles pour le 
RSA (Revenu de Solidarité Active) seront multipliés par 3 d’ici 2027 : par tirage aléatoire, en ciblant ceux qui sortent de 
formation ou dans les métiers en tension (santé, logistique, transports, hôtellerie‐restauration, aide à la personne), ou 
encore par signalement. Les bénéficiaires du RSA seront obligés de  s’inscrire à France Travail, y compris leur conjoint ; 
d’effectuer 15h/semaine de recherche active d’emploi (avec sanctions ou radiations temporaires), à accepter les ORE 
(Offre Raisonnable d’Emploi) avec, après 3 refus, le risque de perdre l’ARE (l’Allocation Retour à l’Emploi). 
Fin 2024, il faudra, pour toucher le chômage, avoir travaillé 8 mois sur les 20 derniers mois (c’était 4 mois/24) et la durée 
d’attribution passera de 24 à 12 mois. Par contre aucun effort n’est demandé aux entreprises : en considérant qu’un 
abandon de poste est une démission, les droits au chômage sont automatiquement supprimés dans ce cas. 

Annie et Frédérique

Ce qui distingue Banksy, ce 
n'est pas seulement son talent 
artistique ou son anonymat, 
mais c’est surtout, sa capacité 
à susciter le dialogue et à 
inspirer l'action. Son art, 
souvent empreint d'un 
commentaire politique 
puissant, a laissé des traces 
indélébiles dans les paysages 
urbains du monde entier et 
dans les esprits. Depuis juillet 

2021, la « Banksy Modeste Collection » sillonne la France 
pour partager sa vision et son parcours. En 10 expositions, 
l’incroyable collection, a vu passer près de 200 000 visiteurs 
et a permis de redistribuer plus de 230 000 € aux 
associations.

BANKSY À TOULOUSE
Le Lycée Vitry‐Urbain s’est transformé en centre d’art durant 
15 jours, pour présenter plus de 50 œuvres et objets 
retraçant le parcours de Banksy. L’exposition accueillie à 
l’initiative de l’équipe pédagogique, dans l’atelier bois du 
lycée professionnel, avec l’accord et le soutien du Conseil 
Régional et du rectorat, un lieu en phase avec la philosophie 

de l’organisation qui, comme le street‐art, se pose là où on 
ne l’attend pas. Les lycéens,  en formation professionnelle, 
ne poussent que rarement les portes d’un musée. L’art est 
venu à eux, au cœur des quartiers populaires, les Izards, les 
3 cocus, Borderouge. 
Banksy nous rappelle que nous avons tous un rôle à jouer 
pour façonner le monde qui nous entoure et que, parfois, les 
déclarations les plus puissantes sont faites dans les endroits 
les plus inattendus. Il ne s'agit pas seulement d'une 
exposition, mais d'un événement culturel, d'une célébration 
de la créativité et d'un témoignage du pouvoir durable de 
l'art de provoquer, d'inspirer et d'unir chacun d'entre nous : 
plus de 40 associations toulousaines ont rejoint son 
organisation afin de 
mettre en lumière le 
travail qu’elles 
accomplissent au service 
des plus fragiles.

D’après la documentation 
des organisateurs

Street Art et Solidarité ; La fille au ballon en page 1 est une oeuvre de Banksy



   Les Moustiques naissent près de  chez vous !

Les moustiques pondent et se développent dans les réserves d’eau stagnante.
Le moustique tigre quant à lui peut transmettre des maladies graves, s’il a piqué une 
personne porteuse d’une de ces maladies auparavant : dengue, zika et chikungunya.
En conséquence, pour empêcher son invasion, il convient de vider tous les jours, 
les récipients, coupelles ou vases contenant de l’eau stagnante même en
 faible quantité 
chez vous et sur votre balcon.

Si vous avez un jardin, il faut IMPÉRATIVEMENT recouvrir vos 
réserves d’eau d’un tissu ou d’un couvercle hermétique, vider et retour‐
retourner  vos arrosoirs, coupelles et autres récipients.
Les moustiques n'aiment pas le courant d'air, un simple 
ventilateur peut vous en protéger 
Prochains ateliers d’information, notamment 
sur les pièges pondoirs.

•le 3 juillet médiathèque Grand M de 14 à 16 h
•le 6 juillet après‐midi à la fête du centre social Bellefontaine

 •Le 12 juillet de 17 à 19 h Été au bord du lac de Reynerie

Simone Grinfeld co‐référente du Graine Occitanie pour le Moustique tigre, 
Association Dire : dire.asso@free.fr, www.dire‐environnement.org

M i e u x  c o n n a î t r e
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Une surprise de taille !

Les 2 petits pics de chaleur nous ont poussés tout naturellement vers le havre de 
paix et de fraicheur qu’est notre joli parc de la Reynerie. Après sa période hivernale 
ce dernier avait revêtu son beau costume vert tacheté du blanc des pâquerettes et 
retrouvé le gazouillis de son ruisseau. L’eau était enfin revenue pour notre plus 
grand bonheur !...Alors nos pas nous conduisirent tout naturellement vers la pièce 
centrale, notre majestueux jet d’eau que nous n’arrivions pas à discerner ce jour‐
là, même en nous rapprochant….et pour cause ! …Disparu ! Adieu le beau jet d’eau 
que Monsieur Du Barry admirait tant des fenêtres et baies vitrées de son château…
Le jet d’eau avait « rétréci » au moins d’un tiers…et c’est avec stupéfaction que 
nos yeux découvrirent un nouveau jet d’eau. Dans une espèce de petite brume, il 
était bien là, tout petit au milieu du grand bassin rempli d’eau, s’évertuant à 
« serpenter » difficilement dans l’air, en lançant des gouttelettes 
Une fois la surprise passée, nous l’avons trouvé joli et attrayant dans son écrin de 
verdure, peut‐être plus « moderne » mais dispensant moins de fraicheur. On est 
loin de celle du jet d’eau initial qui faisait en partie une attraction touristique du 
parc avec les magnifiques arbres rapportés du monde entier par Monsieur Du Barry.

Odette B‐L

Jeu Enquête quartier en partenariat avec le 
Festival Polars du Sud le 5 octobre 2024

Initié en 2023, cette année nous proposerons le jeu 
d'enquête dans le quartier écrit par l'auteur Benoît 
Séverac. Ça sera à son tour, et avec votre 
participation, de faire découvrir le Grand Mirail à 
travers le jeu de piste qui aura lieu le  samedi 5 
octobre. 
L'idée est de proposer un jeu participatif, où les équipes 
doivent trouver les indices qui leur permettent de 
réaliser le parcours et d’interviewer des personnalités 

du quartier qui endosseront le rôle de suspect, et ce 
afin que les participant.e.s trouvent le "coupable". 
Sur ce parcours, il y aura des associations/structures et 
des suspects à enquêter.
La fin du parcours est prévue au Centre Alban Minville 
où les participant.e.s seront invité.e.s à écrire le mobile 
du crime. Les textes feront l'objet d'un concours  : 
le  "mobile le plus original, le mieux écrit et le plus 
réaliste".  Les gagnants recevront le prix "Reflet du 
Mirail", qui sera remis au festival Toulouse Polars du 
Sud à la librairie de la Renaissance. 

Centre Alban Minville
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Aujourd’hui en France, il y a plus de 27 millions de salariés, pourtant, on 
s’interroge très peu sur ce statut qui semble aller de soi. 
Bernard Friot est un chercheur en sciences sociales qui travaille sur la sociologie 
du salariat. Il a théorisé et il défend l’idée d’un salaire à la qualification 
personnelle : chaque individu a droit à un « salaire à vie » (à ne pas confondre 
avec le salaire universel), lié à une qualification personnelle irrévocable. L'un des 
objectifs de cette théorie est de dissocier le travail et l’emploi. Le salaire ne serait 
ainsi plus lié au poste de travail mais il serait attaché à la personne. Cela revient en quelque sorte à étendre le statut de 
fonctionnaire à l’ensemble de la population de plus de 18 ans. 
Et d’après Bernard Friot, c’est tout à fait faisable, car cela concernerait déjà 1/3 des personnes de plus de 18 ans en 
France (fonctionnaires, retraités, et autres statuts particuliers).
La principale critique que Bernard Friot a rencontrée est que, libéré des contraintes du marché du travail l’homme risque 
de se « vautrer dans l’oisiveté ». Bernard Friot, ou d’autres comme Frédéric Lordon, répondent qu’a priori, personne ne 
reste complètement oisif tant qu’il peut être actif. Le meilleur exemple étant l’investissement incontestable des retraités 
qui le peuvent dans les milieux associatifs, familiaux, bénévoles… 
Pour aller plus loin : https://www.reseau‐salariat.info/
Encore une fois, ce je dis de To7 fut très instructif et très fréquenté, merci à toute l’équipe de To7 !

Sophie 

Je dis de To7 ‐ Jeudi 30 mai : Rencontre avec Bernard Friot sur la question du salaire

Les 24, 25 et 26 mai derniers était prévu le Festiv’abbal dans le quartier de la Reynerie à Toulouse.
Un évènement que beaucoup d’habitants du quartier et autre attendaient pour vivre un moment unique, festif, convivial 
et familial.
Un programme très riche, où chacun aurait pu trouver sa place dans la musique, le sport…grâce à plusieurs associations 
qui s’étaient mobilisés autour de ce festival.
La veille nous apprenions avec déception et incompréhension, que le Festiv’abbal est annulé. Nous habitants du quartier 
avons besoin de savoir quelles sont les raisons qui ont amené à cette décision. Y aura‐t‐il des réponses à nos questions ?  
Une prochaine session sera‐t‐elle prévue en 2025 ?

Bendidi Samia

Festiv'abbal, un projet tant attendu, dans le quartier suscite des interrogations.

L’association mōSHən a mené pendant deux ans une recherche 
chorégraphique et musicale, soutenue par la Ville et la DRAC 
Occitanie, dans le cadre du projet d’arrivée d’une Cité de la Danse à 
la Reynerie. 

Cette recherche a porté sur les danses traditionnelles présentes 
dans le quartier, et sur le bal populaire. Elle a rencontré un 
chaleureux succès aussi bien auprès des habitants que des danseurs 
et des musiciens amateurs de bals de toute la Région. De cette 
recherche, nous avons créé, avec le groupe Mosaïca, un bal Oc‐
Chaâbi dont les premières ébauches ont fait danser des hommes et 
des femmes de tous âges et de toutes cultures, sur le parvis de la 
Dalle Abbal, au Château de la Reynerie et sur la place Abbal. 

Pourtant, la Ville de Toulouse ne souhaite pas poursuivre ce projet. Alors qu’il y a une  grande envie de continuer à danser 
dans le quartier, M Gaëtan Cognard, nous a dit que mōSHən « n’a pas vocation » à rester sur le quartier. Nous y sommes 
depuis 2018, et plus de la moitié des artistes qui en font partie y habitent.

Encore une fois, la Ville fait le choix de ne pas s’appuyer sur les acteurs de terrain, les élus décidant seuls et selons leurs 
critères, des politiques publiques. Le débat sur la Cité de la danse n'a pas lieu sur le quartier, et c'est dommage. Dans tous 
les cas, les artistes de mōSHən n’ont pas l’intention de quitter le quartier et comptent bien trouver d’autres moyens pour 
créer, danser et faire danser à Reynerie. 

Sophie, chorégraphe de mōSHən

Le Grand Bal de la Reynerie est reporté

Gaëtan Cognard, Enrique Fraga et Sophie de Angelis 
lors du Grand Bal place Abbal, le 10 juin 2023
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Toulouse, le 7 mai 2024

Jean‐Luc Moudenc
Maire de Toulouse, Président de Toulouse Métropole à 
Monsieur Claude MAYA, Président Association Reynerie 
Miroir

Monsieur Le Président,
Le 10 avril dernier, vous me saisissiez, ainsi que mon col‐
lègue Gaëtan COGNARD, Conseiller Délégué en charge de 
la Politique de la Ville, sur la baisse de la subvention ver‐
sée à votre association.Sensible à votre requête, j'ai de‐
mandé à ce dernier de vous recevoir, avec votre 
Vice‐président, Monsieur Enrique FRAGA, et je sais que 
cette rencontre à eu lieu le 30 avril, en présence de mon 
Directeur Adjoint de Cabinet. A la suite de cet échange, je 
tenais à vous rappeler que la Mairie de Toulouse a fait 
preuve d'un soutien régulier auprès de vous depuis la 
création de votre journal, voilà maintenant plus de dix ans. 
À ce titre, le montant de la subvention qui vous à été al‐
louée a été revalorisé pour s'adapter à l'augmentation du 
prix de l'impression (1). Au‐delà du seul aspect financier, le 
versement d'une subvention, qui plus est de manière ré‐
currente, implique que se construise un lien de confiance 
entre le financeur et le bénéficiaire. Cette confiance sup‐
pose une franchise et une loyauté réciproques (2).
Or, force est de reconnaître que, s'agissant de votre publi‐
cation, le compte n'y est pas, tant son contenu aborde de 
manière systématiquement critique, et sans équilibre de 
points de vue, le dossier de la politique de renouvellement 
urbain menée dans le quartier (3). Ainsi, depuis dix numé‐
ros, les articles consacrés au sujet n'ont relayé que des 
points de vue opposés aux démolitions réalisées (neuf té‐
moignages contre et un pour), alors qu'une large partie de 
la population soutient ces dernières et la transformation 
positive de son environnement urbain.
Sans prétendre faire du travail de journaliste profession‐
nel, vous n'êtes pas sans savoir que Le fait de traiter un 
sujet aussi complexe et sensible vous oblige à respecter, 
dans un souci d'information transparente et complète vis‐
à‐vis de vos lecteurs, le principe du contradictoire (4). Or, 
au fil des numéros de votre journal, pas une seule fois la 
parole n'a été donnée aux représentants de Toulouse Mé‐
tropole, de la Mairie de Toulouse ou d'un bailleur social 
impliqué, qui puissent répondre aux préoccupations légi‐
times de votre rédaction et de vos lecteurs.
De surcroît, certains de vos articles laissent transparaître 

des jugements particulièrement agressifs, qui outre‐
passent manifestement le ton de la simple critique.
Je retiendrai, parmi d'autres, deux exemples assez éclai‐
rants. 
Dans le numéro 40 de votre bulletin, vous publiez un té‐
moignage évoquant, sans doute pour désigner les acteurs 
du renouvellement urbain, «une espèce à part qui hume, 
qui flaire le business, la magouille légale, le profit à 
grande échelle, qui sait tirer parti des situations les plus 
instables, précaires [.]».(6)
Dans l'article du numéro 41 consacré aux résultats de l'en‐
quête publique, nous pourrions également relever que 
‐ la part des avis positifs dans le total des contributions 
communiquées au commissaire‐enquêteur est volontaire‐
ment revue à La baisse par une sélection discutable (5).‐ 
les arguments que vous énoncez en faveur de la démoli‐
tion sont tous assortis de commentaires contradictoires, 
sort qui n'est pas réservé aux arguments contraires ; ‐ 
l'avis formulé par Toulouse Métropole est qualifié de 
« posture », la Collectivité étant accusée de « dévaloriser 
le contributeur quand l'argument ne va pas dans son 
sens » et d'« utiliser des formules ridicules ». Il est évident 
que, dans ces deux cas de figure, l'un sous couvert d'un té‐
moignage complaisamment publié, l'autre de votre propre 
chef, vous ne maîtrisez pas la nuance des propos exprimés, 
au risque de délivrer une opinion caricaturale et clivante. 
(6) Nous sommes manifestement loin de l'objet initial du 
soutien apporté par la Mairie et du rôle informatif qu'elle 
est en droit d'attendre d'une publication financée par les 
deniers du contribuable (7).
Nous pourrions également ajouter, sur un autre support, 
un post sur votre page Facebook, retransmettant le dis‐
cours de Madame Marie TOUSSAINT, leader politique 
d'Europe Ecologie Les Verts, le 27 août 2023, et retiré de‐
puis (8).
Ces éléments vous ayant déjà été précisés lors de votre 
rendez‐vous de programmation avec la Direction du Terri‐
toire Sud de Toulouse Métropole, le 1er décembre 2023., 
vous avez, en conservant une attitude inchangée, claire‐
ment ignoré ce premier avertissement.
Je ne peux dès Lors que confirmer cette orientation, telle 
que rappelée par Gaëtan COGNARD à l'issue de votre ren‐
dez‐vous du 30 avril dernier.
Je vous prie de croire, Monsieur le Président, à l'assurance 
de mes sentiments Les meilleurs.

Jean‐Luc MOUDENC

Nos commentaires sur les points 1 à 9 de la lettre

1. Le coût de l'impression a augmenté de 40 %, et l'augmentation de la subvention a été de 4%, ce qui nous a dejà 
contraint en 2023.
2. En ce qui concerne notre loyauté, nous la devons avant tout aux habitants de Reynerie, en publiant leurs paroles sans 
les censurer, dans la mesure où elles ne créent pas de trouble à l’ordre public. C’est ce que nous avons toujours fait, 
notamment sur le sujet des démolitions prévues par le projet de renouvellement urbain. Nous n’avons collecté qu'un 
texte écrit en faveur des démolitions et aucun de votre part malgré nos solicitations. Admettons que "Les gens heureux 
n'ont pas d'histoire" et que les habitants écrivent plus spontanément leurs problèmes que leurs satisfactions.
3. Que signifie un équilibre de points de vue sur un sujet sensible ? Nous renvoyons nos lecteurs à cette question. 
4. Le principe du contradictoire réside dans le droit de réponse qu'aucun des partenaires que vous citez n'a utilisé. La 
seule réponse a été la sanction ! 
5. La réponse se trouve page 15  

La lettre que nous avons reçue du Maire suite à notre demande d'explication sur la baisse de notre subvention
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Une habitante* d’un immeuble Candilis non concerné par la démolition et 
qui souhaite garder l'anonymat explique son point de vue.

Rénover ou tout casser et reconstruire, mais ne pas laisser 
les immeubles en l’état !  

« Si c’était le mien, sûre que je serais contre sa démolition ! Mais, 
égoïstement, je suis pour le projet de renouvellement urbain. Je regrette la 
mixité sociale d’autrefois sur le quartier où tous cohabitaient dans une 
belle diversité. 
Dans les grandes tours, il y a trop de monde pour une petite surface.
En plus, l’égalité des chances n’existe pas quand on vient de la Reynerie !
De nouvelles constructions pourraient éventuellement apporter de la 
diversité. 
Je déplore que beaucoup de travaux de réparation et de rénovation de 
qualité ne soient pas faits (isolation, chauffage, double vitrage, mise aux 
normes électriques). 
Il faut rénover ou bien tout casser et reconstruire, mais on ne peut pas 
laisser les immeubles en l’état. » 

4. A propos du contradictoire 
En relisant l'enquête publique pour vérifier les chiffres dont les habitants ont apprécié la publication, nous avons trouvé la 
contribution de Marie Christine Jaillet, habitante du quartier, chercheuse en sciences sociales, notamment au CNRS, 
spécialiste des politiques de la Ville, considérée favorable par le commissaire enquêteur, qui montre bien la complexité de 
la question du Renouvellement urbain. 
En voici quelques extraits, l’entièreté du texte est à lire sur notre site internet. 
Nous remercions Marie‐Christine d’avoir accepté leurs publications. Nous sommes nombreux à penser, dans son 
prolongement, qu’une réunion publique de présentation et de discussion autour du résultat de l’enquête aurait 
certainement permis de faire avancer ce débat plus efficacement, avec moins de frustrations.

Contribution de Marie‐Christine Jaillet
(...)
" Je voudrais faire remarquer que [la volonté des habitants de rester dans leur logement et immeuble] n’est pas celle de 
tous les habitants du quartier. Beaucoup aspirent à quitter ces quartiers, y habiter, dans la société telle qu’elle 
fonctionne aujourd’hui, c’est être stigmatisé. La démolition peut aussi être une opportunité de sortir du quartier alors 
qu’ils ne parvenaient pas à obtenir une mutation, dans un contexte de fort déséquilibre entre l’offre de logements 
sociaux et la demande. Ensuite, parce qu’habiter un immeuble d’une certaine hauteur et comportant un grand nombre 
de logements est loin de répondre au cadre de vie auquel aspirent nombre d’habitants de ces quartiers qui, comme une 
majorité de français, souhaiteraient plutôt un pavillon avec jardin.
‐ Le quartier de Reynerie fait l’objet, depuis près de 30 ans, de projets successifs, revus, corrigés, arrêtés, repris, modifiés. 
Le projet actuel, porté par une équipe d’architectes urbanistes retenue au terme d’un concours, a sa cohérence. À le 
regarder de près, il reprend certains des principes de Candilis (étagement des constructions) et il est grand temps que la 
place Abbal, centre du quartier, fasse enfin l’objet d’un réaménagement permettant aux habitants de disposer d’une 
place de plus grande qualité.
‐ La comparaison du coût de la démolition/reconstruction (intégrant la question importante de l’empreinte carbone et 
du réemploi) et du coût de la réhabilitation (intégrant confort d’hiver et d’été et habitabilité des espaces communs et de 
circulation) donne lieu à des chiffrages qui ne convergent pas, les partisans de la réhabilitation avançant des chiffres qui 
lui sont favorables. Sur une question complexe qui oblige à intégrer les coûts directs mais aussi indirects et induits, sans 
doute aurait‐il été nécessaire d’avoir un débat contradictoire qui aurait supposé que lors du colloque organisé 
dernièrement, l’ensemble des parties prenantes et des « deux bords » (demande d’un moratoire d’un côté, poursuite du 
projet de l’autre) aient été invitées, ce qui ne semble pas avoir été le cas."
(…) " Au regard des nouveaux enjeux de la fabrique urbaine, en rapport à la fois à la lutte contre le réchauffement 
climatique et la nécessité d’une sobriété (dans la consommation foncière, comme dans la mobilisation des matériaux de 
toute nature nécessaire à la construction et l’aménagement urbain), il est peut‐être temps de revisiter les modèles 
d’urbanisation (aller vers davantage de densité... mais comment la rendre « désirable » ?)"
(…) " ce débat doit se tenir au niveau national et non local. Le porter au niveau local, à l’occasion d’une enquête publique 
portant sur une DUP dans le quartier de Reynerie, c’est lui faire supporter un enjeu national dont la mise en débat 
demandera du temps".

La "déconstruction selective" de 
l'immeuble Gluck
le 3 juillet 2024
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A propos de cette phrase malheureusement sortie de son contexte et tronquée, l’auteure de l’article a été interpellée et 
nous a confiés pourquoi elle l'avait écrit : 

« L’obligation de quitter son logement par des habitants de l’immeuble Gluck, vécue par les habitants concernés comme 
une grande souffrance, m’a rappelée l’exil que mon père avait subi à 17 ans pour fuir  l’Espagne et le Franquisme ! Toute 
mon enfance, j’ai vécu avec le récit de cette histoire où plusieurs membres de ma famille avaient dû tout laisser derrière 
elle. Ces mots me sont venus, terribles ! Combien de Gluck, de situations semblables que nous ignorons ? » 

Cette personne que je rencontre régulièrement à l’espace senior, avait envoyé ce texte qui s’adresse à un système mais ne 
porte atteinte à personne en particulier, ni ne risque de troubler l'ordre public. Nous n’avons pas complaisamment mais 
respectueusement publié ce témoignage, la parole d’une habitante en colère, sans corrections, dans la rubrique Quartier 
Libre qui laisse les habitants libres de s’exprimer dans leur style qu’il soit poétique, lyrique ou révolté !

Annie 

J’habite et agit au cœur du Mirail depuis 1984. Je vois bien le débat qui 
existe entre ceux qui seraient d’un côté les défenseurs du bâti en le 
réhabilitant, et d’autres qui pensent devoir rebâtir sur place ou ailleurs.
Cantonner le débat à ces deux seules alternatives est une impasse. Il 
arrange bien ceux qui portent la responsabilité du manque de logements 
sociaux, des spéculateurs immobiliers qui rendent la construction et les 
loyers plus chers. N’opposons pas les choses, essayons de voir plus loin.
La question du logement doit être indissociablement liée à la question du 
travail, des salaires, du pouvoir d’achat, de la sécurité, des services 
publics, du cadre de vie, conditions minima d’une mixité sociale et d’un 
mieux vivre  dans nos quartiers.
70 ans après l’appel de l’abbé Pierre, la crise du logement est à son 
niveau le plus grave en France, 42.000 demandes de logement social sont 
insatisfaites dans la métropole toulousaine.
Il y a aussi des explications à porter, des mobilisations à construire au 
moment où le gouvernement attaque de nouveau le logement social pour 
faire entrer le logement locatif intermédiaire dans les quotas des 
logements sociaux imposés aux communes. Des milliers de familles risquent d’être ainsi obligées de quitter les 
logements sociaux.
Seules les résistances à l’ensemble de ces questions permettront d’engager une véritable solution à ce très lourd 
problème du logement populaire qui dépasse, et de loin la sanctuarisation des constructions de G  Candilis.

Dolorès CANEZIN.
Habitante à Bellefontaine

Reconstruction/Réhabilitation : poussons la réflexion 

Je trouve très important de lier le logement au travail.... 

J'aime bien rappeler les révoltes du Mirail en 1998: On veut du boulot, pas une balle dans le dos !  C'était la mort de 
Pipo et en 2005 : Pas de blablabla du boulot, on traverse le parking de Casino, il y de belles entreprises, mais avec 31100 
et un nom à consonnance étrangère ton CV part à la poubelle. D'où les supermarchés de la drogue en bas d'immeubles, 
avec les tags qui indiquent les lieux d'approvisionnement, les prix affichés...
Est‐ce qu'il n'y aurait pas lieu d'agir collectivement au prés de la Préfecture : déjà pour conserver le supermarché de 
Casino, mais aussi pour agir contre les discriminations au boulot. On peut commencer par une enquête dans les 
entreprises de l'avenue Eisenhower, pour vérifier le nombre de travailleurs issus du 31100, ainsi que le nombre de 
travailleurs ayant un nom supposé d'origine étrangère? Ce serait une première étape.
Enfin je ne crois qu'il y ait un objectif de sanctuarisation des immeubles Candilis (qui pour moi, 50 ans à Vincent d'Indy, 
sont une pure merveille dans un écrin de verdure) face à des "ayatollah" de la démolition!
Tout ça pour dire que l'article de Dolorés, il vaut le coup!

Jacques Rovaris

6. A propos de la phrase citée par le Maire (extraite de RM 40 page 14) considérée comme 
"agressive". 
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Extraits de l'enquête publique : Le Commissaire Enquêteur, M. Patrick Legrand, a recueilli 132 contributions.

"Sur cet ensemble, seulement 35 % des avis sont favorables. 52 % sont clairement défavorables. 13 % émettent des 
réserves. 
Une quinzaine de contributions sont assez similaires, dont 5 tiennent en une phrase commençant à chaque fois par « je 
suis d’accord pour la démolition... ». Ces contributions ne présentent pas d’arguments permettant d’améliorer la 
situation du quartier. Si l’on n’en tient pas compte, il n’y a plus que 17 % d’avis favorables " 

Voici maintenant les diagrammes présentés par le commissaire enquêteur dans son rapport (page 12/162) : Le premier 
analyse l’ensemble des contributions. Le second compte pour une seule contribution celles qui sont similaires et ne 
présentent pas d’arguments.
Pour accompagner ces chiffres, le commissaire enquêteur ajoute (page13/162) : « Le nombre des opposants et des 
favorables au projet est déséquilibré, tout comme l’argumentation. »

Comme chacun peut le voir, ce sont les chiffres que nous avons publiés

Si le commissaire enquêteur considère important de relever le déséquilibre en faveur des opposants aux démolitions
nous avons respecté son avis et ses chiffres. 
Visiblement, un certain nombre de nos propos ont été mal interprétés par Messieurs Cognard et Moudenc. Nous tenons à 
rappeler que nous n’avons l’intention d’attaquer ni de blesser personne et que nos colonnes sont ouvertes à toutes 
réponses, rectifications et précisions. Nous avons toujours proposé aux élus d'utiliser leur droit de réponse, car la 
discussion est sans aucun doute la meilleure solution, avant d’entreprendre des actions qui risquent de rendre tout 
dialogue impossible.

point 5 : Sur les chiffres publiés au n° 41 :

A propos des points 7 et 8  

7. Nous pensons au contraire que l'argent du contribuable est bien utilisé en finançant un 
media citoyen, car il est de la responsabilité de la ville de soutenir sans hésiter une publication 
à ambition culturelle et sociale, particulièrement dans un quartier où ces outils font 
cruellement défaut. 

8. Nous avons été imprudents vis à vis de notre page facebook, mais sommes consternés de 
constater que nous y sommes surveillés sans dialogue ! Où sont la franchise et la loyauté ? 
Nous ne sommes affiliés à aucun parti politique, ni groupe religieux. Chacun dans le comité de 
rédaction a ses propres convictions, ce qui en fait un lieu de débats constructifs et d'une 
exceptionnelle tolérance et ouverture à l'autre.  
Vouloir nous étiqueter est le contraire de ce que nous sommes ! De plus, nous avons été blessés 
que vous ometiez de parler de toutes les pages où nous parlons des initiatives positives, 
municipales ou autres, où nous donnons la parole aux habitants aux associations et pourquoi 
pas s'ils le souhaitent aux élus !  
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Nous avons le plaisir de vous présenter quelques actions phares en  2024 ! Gaelle

Les participantes du café des femmes se sont mobilisées pour organiser 
en autofinancement un week‐end entre elles. Pour ce faire, elles ont 
mis en place, pendant plusieurs mois, la vente sur commande de repas 
complets cuisiné par leur soin. La somme rassemblée leur a permis de 
choisir une destination et de finaliser leur projet. 
Elles sont donc parties tout un week end entre femme à Marrakech 
grâce à leur auto‐financement !

Le Café des Femmes

L’évènement de la Grande Lessive est porté sur le quartier 
par Bas d’Immeubles et le centre culturel de la Reynerie. Ce 
sont des installations artistiques éphémères organisées dans 
le monde entier. Cette année le thème sélectionné était « les 
bulles ». Les enfants des centres de loisirs de l’association 
ont donc été invités à créer autour de ce thème. Ils ont 
participé à des ateliers de peinture menés par l’artiste 
peintre Marika Perros et à des ateliers créatifs menés par 
nos animateurs. 
Leurs œuvres ont été installées dans les rues du quartier le 
jour de la « Grande lessive », avec celles de tous les autres 
participants du quartier. 

Pendant les vacances d’avril 2024, les jeunes de la SCOP ont 
participé à un atelier de radio en partenariat avec 2 journalistes 
et la médiathèque Grand M. Le but était de créer un podcast sur 
le thème des légendes urbaines afin de déconstruire les 
stéréotypes des quartiers de Toulouse. Les jeunes ont travaillé sur 
l’idée de la présence d’un monstre dans le lac de la Reynerie. 
Après l’écriture de scénario, ils ont appris à mener des interviews, 
ont découvert le matériel de radio puis sont alleés à la rencontre 
des habitants et des acteurs locaux pour les interviewer. Enfin, ils 
ont enregistré leur histoire grâce à du matériel de professionnel 
et ont créé des ambiances sonores pour la mettre en valeur. 
Le montage de ce podcast est en cours et sera disponible à la 
rentrée sur les sites de la médiathèque Grand M, de Radio Arte et 
de Radio Campus.

La Grande Lessive

La SCOP' Ado

Les femmes pendant la préparation 
des repas

Les oeuvres installées près de
l'espace senior

Les oeuvres installées près de
l'école Simone Veil

Les jeunes en atelier Radio
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Les jeunes de la SCOP’ ado ont organisé une sortie famille à Tepacap !  
Accompagnées par les animateurs elles ont choisi une sortie dans un 
parc, Après des recherches elles ont fait le choix d’aller à Tepacap, en 
lien avec le budget établi par l’équipe, puis elles ont recherché des bus 
pour s’y rendre, dans le même esprit. 
Cette sortie a été ouverte sur inscription à toutes les familles 
adhérentes à l’association. 

Cette année les enfants et les jeunes de 
l’accompagnement à la scolarité ont travaillé sur le thème 
de l’écologie, et plus précisément sur le recyclage. Ils ont 
pu découvrir et approfondir leur réflexion sur ce sujet. 
Afin de mettre en pratique leurs connaissances, les 
collégiens ont fabriqué des bacs de tri dans notre atelier 
de menuiserie. Les primaires ont entrepris de les peindre 
en choisissant les couleurs appropriées à chaque bac 
(jaune pour le recyclage, gris pour le non recyclable et 
vert pour le verre) et de les décorer avec une signalétique 
ludique indiquant ce que l’on y met ! 
Leur mise en place permettra à tous les participants de 
l’accompagnement à la scolarité de s’impliquer au 
quotidien dans le tri et d’expliquer aux nouveaux venus 
comment ça marche !

En septembre 2023, l’association a ouvert un centre social à 
Saint Simon. 
Une permanence administrative s’y trouve afin de pouvoir 
répondre aux besoins des habitants, De plus il est possible 
de prendre rendez‐vous pour être accompagné dans les 
démarches, avec la présence d’une assistante sociale. 
Depuis plusieurs mois, un pôle pour les personnes âgées s’y 
développe et propose des activités, comme le chi‐gong. De 
plus, l’équipe propose pendant les vacances des sorties 
familles et des activités culturelles pour les adolescents. Un 
accompagnement à la scolarité s’y déroule aussi afin 
d’accompagner les enfants et les jeunes de Saint Simon.

Une sortie famille

L'accompagnement à 
la scolarité

Le centre social 35 bis chemin du loup 09 72 83 40

Les jeunes à l'atelier de menuiserie

Le bac de tri "recyclage"

Les enfants en train de décorer le
bac "non recyclable"

Le centre social de Saint Simon

1 cheminement Cambert 05 62 14 19 70



Miroir vers l'Avenir 

a organisé un café des habitants sur la place de la femme dans les 
quartiers populaires.
Un moment d'échange animé et de partage avec le concours de 
l'association Arc en Ciel Théâtre autour d'un théâtre forum. Un 
public mixte comme acteur de ses propres réflexions et spectateur 
des désirs et pensées de l'autre.
Raouia,Fatma, Christine,Samia, Kader, Véronique et Sonia se sont 
prêtés au jeu et ont improvisé des saynètes ciblant l'occupation de 
l'espace public occupé par les hommes. La place Abbal a cristallisé 
le temps d'une matinée toutes nos peurs féminines du regard 
masculin posé sur le corps féminin.
Tour à tour, jouant le rôle d'un homme, d'une femme, les 
problématiques liées aux conditions de vie d'une femme dans notre 
quartier populaire ont trouvé un écho dans un public saisi et 
coopératif.
Jouer pour évacuer, jouer pour faire prendre conscience,jouer pour réfléchir, jouer pour désamorcer, le théâtre forum 
comme véritable exutoire.
Un grand merci à Camille pour sa générosité hors norme et son soutien indéfectible. Kheira.

A S S O C I A T I O N S
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En Quête De Patrimoine organise un jeu‐concours photo 
nommé « Où suis‐je » afin de favoriser l'accès à la culture 
de tous et d'encourager la découverte du patrimoine de 
proximité. 
Environ 12 lieux d'intérêts (patrimoniaux, historiques, 
toponymiques, artistiques, etc) sont à retrouver et à 
photographier. Une communication dans l'espace public 
est mise en place pour que le jeu soit visible et connu de 
tous.
L'idée est de retrouver chaque lieu et de le photographier 
selon son propre point de vue‐cadrage. Il faut donc mener 
l'enquête et développer un certain regard puis envoyer la 
ou les photographies. Le jeu est ouvert à tous et a lieu 

jusqu'au 21 juillet.
Un jury, composé de professionnels de la culture et des 
partenaires, désignera les lauréats qui remporteront des 
prix (culturels en majorité). Ces derniers participeront 
ensuite à la réalisation de l'exposition des photos lauréates 
afin de valoriser leurs talents.
Si vous souhaitez récupérer des affiches et/ou  pour 
communiquer dessus, merci de contacter .
L’association propose également des animations avec une 
vue aérienne du quartier pour promouvoir le concours 
photo et échanger avec les habitants.

Sonia Moussay 

En Quête de Patrimoine

Le château de la Reynerie sera à l'honneur à un Eté au bord du lac
Enquête de Patrimoine propose une découverte ludique du château

 tous les vendredis du 12 juillet au 2 août de 17 à 20h 
tous les jours du 22 au 27 juillet (Micro)folie de 16 à 20h 

Faire corps 
Un atelier théâtre

dans le cadre du Festival 
international

27 septembre au 12 octobre

La Biennale et ses partenaires vous 
invitent à participer à la création d’un projet artistique 
amateur inédit !
Inspiré par les spectacles de la programmation de La 
Biennale, ce projet offre à toutes et tous une opportunité 
de découvrir et de pratiquer la danse, le chant et le cirque.

Animées par des artistes passionné∙e∙s et expérimenté∙e∙s, 
trois sessions d’ateliers de pratique amateur donneront lieu 
à deux restitutions publiques dans le cadre du festival.
Que vous soyez débutant∙e∙s, amateur∙rice∙s ou 
confirmé∙e∙s, vous êtes les bienvenu∙e∙s !
Les ateliers sont gratuits dans la limite des places 
disponibles et accessibles à partir de 10 ans (les plus 
jeunes devront être accompagné∙e∙s par un adulte 
participant).
Plus d’informations, inscriptions sur : labiennale‐toulouse.com
Une question ? Contactez‐nous à : publics@labiennale‐toulouse.com 



Mémo
•14 juillet : Feu d'artifice au bord du lac 

•8 juillet 24 août : Un été au bord du lac (programme joint au journal)
•11 septembre apres‐midi : Forum de rentrée Reynerie Bellefontaine sur le parvis de la Médiathèque

•5 octobre : Jeu enquête Centre Alban Minville (article page 10)

Ç a  s e  p a s s e  c h e z  n o u s  
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Médiathèque Grand M * Infos pratiques et inscriptions au 05 81 91 79 40 
ou grand_m@mairie‐toulouse.fr 

JUILLET
La bibliothèque est présente à biblioplage à la Prairie des 

filtres en juillet et août pour des lectures le matin ainsi 
qu'à l'été au bord du lac

•MERCREDI 19 JUIN ‐ à 14h Atelier patio : les moustiques 
•VENDREDI 5 JUILLET ‐ à 19h Soirée pyjama
•MERCREDI 10 JUILLET‐  à 10h30 ‐ VENDREDI 12 JUILLET à 
15h30 ‐ MERCREDI 17 JUILLET à 10h30 Lectures et atelier 
créatif à la manière d’Édouard Manceau 
•VENDREDI 19 JUILLET à 10h30 et à 16h ‐ Spectacle 
Edouard Manceau ‐ à 17h00 ‐ Rencontre Edouard Manceau

FERMETURE du 23 JUILLET AU 2 AOÛT

AOÛT
•Tous les mercredis à 10h30 : Lectures jeunesse
•Tous les vendredis à 14h30 : Siestes musicales

SEPTEMBRE ET OCTOBRE 
Du mardi 10 septembre au dimanche 6 octobre : 

Exposition Anima B
Du lundi 7 octobre au dimanche 27 octobre : 

Exposition Cie Face B

•JEUDI 19 SEPTEMBRE à 14h30 ‐ Projection CinéPalabres
•JEUDI 17 OCTOBRE à 14h30 ‐ Projection CinéPalabres ‐ à 
18h Causerie du campus sur la danse

et d'autres événements à venir ....

Le 28 mars 2024 le Tribunal des 

Utopies
Bavardages, le jeudi 14h‐15h30, un moment pour parler 

français dans une ambiance conviviale et bienveillante....

Des moments 
forts à 

Grand M 

Un dimanche au bord du lac, le 6 octobre 12h‐19h, accés libre et gratuit 

Cette manifestation est organisée par la Direction de la culture scientifique, technique et 
industrielle de Toulouse Métropole avec la participation du Quai des Savoirs et du 
Muséum, en partenariat avec les centres culturels Alban-Minville et de quartier 
Reynerie, ainsi que les acteurs culturels et scientifiques. 
Le rendez-vous incontournable de la Fête de la science à Toulouse
Cet événement culturel en plein air propose un après-midi d’animations au bord du lac. 
Participez à des ateliers pour tester vos connaissances sur les mers à travers le monde, 
vous initier à la programmation de robots ou à la photographie, découvrir les secrets de 
l’IA et bien plus encore… Explorez le lac de la Reynerie à bord de votre canoë ou encore 
en participant à des visites et des jeux décalés. 
“Un dimanche au bord du lac” vous propose également de prendre part à des 
performances dansées et musicales, d’assister à une construction collaborative et un 
spectacle comique à travers une programmation artistique variée.
Un rendez-vous convivial, riche en partage et en découvertes, à ne surtout pas 
manquer !



 Pharmacie Métro Reynerie 
                  7 place Abbal 

lundi au vendredi 9h‐19h30 
samedi 9h‐13h

                 05 61 40 38 39 

Pharmacie du Parc Reynerie 
1 impasse Abbé Salvat 

     lundi : 9h‐12h30, 13h45h‐19h30 
mardi à vend : 8h30‐12h30, 13h45‐19h30   
samedi 9h‐12h30,14h‐19h30               

05 61 40 14 81 

Ils nous soutiennent 

Si vous souhaitez contribuer au 

développement du journal 

CONTACTEZ‐NOUS  

12, place Abbal
lundi au jeudi 8h30‐17h

vendredi 8h30‐12h
05 61 44 26 03
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Librairie 
La Renaissance 

1, Allée Marc Saint‐Saëns 
du lundi au vendredi 

9h à 18h30 
05 61 44 16 32 / Fax : 05 62 14 10 07

www.librairie‐renaissance.fr

 Centre Social 
Reynerie

15, place Abbal
05 34 60 83 70

  

 Association
Bas d'Immeubles

1 Cheminement Cambert
05 62 14 19 70

lareynerie@basdim.fr  
                                

      AFEV 
 Association de la 

Fondation Etudiante pour la Ville
12 Cht Tintoret
05 81 97 19 99 

Médiathèque Grand M 
mardi 10h‐13h/14h‐19h,

mercredi 10h‐13h/14h‐19h
 jeudi 14h‐19h, vendredi 10h‐13h/14h‐19h

 samedi 10h‐19h, dimanche 14h‐18h
05 81 91 79 40

APSEM
Formation Emploi 

3 rue Erik Satie
05 34 60 39 40

Ça s'est passé chez nous !

Vivre au Satie
5 rue Erik Satie,entrée 5A code605

07 54 32 29 42
vivreausatie@gmail.com

Le 24 avril
Pas de Quartier pour les 

Inégalités
10 ans des Kaps

Le 8 juin 
randonnée 
musicale

Court Circuit 
Freddy 
Morezon

 et le 
CIAM-
UT2J

Le 15 mai 
Fête de la 

récup'
au centre 

social 

Le 4 mai 
Marché des créatrices 

Le 4 juin
Fête du Jeu
place Abbal


